SYNDICATS 
« Nouvelle époque » à la CFDT
LE 23 MARS 2023
La mobilisation contre la réforme des retraites a permis aux syndicats de montrer leur force et leur unité. Et à la CFDT d’imprimer sa marque au mouvement social et de jouer un nouveau rôle.
Par Sandrine Foulon et Hervé Nathan
Le 10 janvier au soir, dans la vieille salle de la Bourse du travail de Paris, les huit dirigeants des organisations syndicales représentatives achèvent la rédaction de leur communiqué commun. Au moment de savoir qui lira la réponse des syndicats à la réforme des retraites qu’Elisabeth Borne a exposée le matin même, Philippe Martinez, secrétaire général de la CGT, désigne du doigt Laurent Berger. Le leader de la CFDT aura l’honneur d’appeler au nom de tous à « une puissante mobilisation sur les retraites dans la durée ».

Pour la première fois, la confédération du boulevard de Belleville se retrouve primus inter pares (premier d’entre les égaux) d’un mouvement social national, devant la CGT et Force ouvrière. Ce n’est pas totalement une surprise : aux élections professionnelles, elle a obtenu depuis 2020 la première place au classement de la représentativité (avec 26,77 % des voix dans le privé et 18,5 % dans les fonctions publiques).

La CFDT a aussi renoué avec les manifestations, un mode de contestation qu’elle avait délaissé ces dernières années. « Cela faisait longtemps et ça leur a fait un bien fou », pointe Frédéric Rey, chercheur au Cnam, spécialiste du syndicalisme.
Fidèle à ses origines
Le patron de la CFDT l’a dit à ses militants : « Nous allons franchir une nouvelle étape. » La formule peut se lire de plusieurs façons. Primo, que la CFDT est au centre du mouvement. Même si l’intersyndicale est structurée autour du duo Laurent Berger et Philippe Martinez, avec en troisième homme Frédéric Souillot (FO) et des décisions prises collégialement avec la CFE-CGC, la CFTC, l’Unsa et Solidaires, c’est bien la CFDT qui a imprimé le rythme et la méthode : pas d’appel à la « reconductible », manifs le samedi pour permettre à ceux qui ne peuvent pas débrayer de participer, décentralisation maximale des rassemblements pour que les petites villes s’expriment… La présence médiatique de Laurent Berger a renforcé cette image.
Deuxième message : la sociologie du salariat a changé. Si des bastions ouvriers demeurent dans les services publics, d’autres sont apparus comme le nettoyage, la grande distribution, la sécurité privée, où justement la CFDT est très implantée. Et contrairement à 1995, ce dernier secteur veut être de la partie : « Ils nous l’ont dit : pas de grève en notre nom, pas de grève par procuration, on veut être là », souligne Laurent Berger.

Surtout, troisième signal : la direction confédérale a tourné la page du macronisme. « La stratégie de la CFDT a changé depuis l’accueil assez enthousiaste qu’elle avait réservé à Macron en 2017 », analyse le politologue Jean-Marie Pernot.

La désillusion a commencé très vite, avec les ordonnances travail de 2017 qui ont réduit les capacités d’intervention syndicale dans les entreprises et, point sensible, supprimé les CHSCT, les comités d’hygiène, de sécurité et des conditions de travail.
« D’avanie en avanie, le congrès de juin 2022 adopte contre l’avis de la direction une résolution refusant à la fois le recul de l’âge de la retraite et l’accélération de l’allongement de la durée de cotisation, rappelle encore Jean-Marie Pernot. Une manière d’avertir le gouvernement de ne plus confondre syndicalisme réformiste et syndicalisme paillasson. »
Pour Raymond Soubie, qui fut conseiller social de Raymond Barre, Jacques Chirac et Nicolas Sarkozy, c’est bien Emmanuel Macron qui est responsable de la rebuffade d’une CFDT « globalement fidèle à ses origines » :
« Dans cette affaire des retraites, ce que cherchait Emmanuel Macron, ce n’était pas un dialogue social retrouvé, c’était l’application d’une mesure annoncée pendant sa campagne. Pour la CFDT, c’est une double provocation : non seulement l’exécutif ne lui demande pas son avis mais il tourne le dos à la première réforme systémique, une idée très CFDT soutenue il y a douze ans déjà par François Chérèque [le prédécesseur de Laurent Berger, NDLR]. »
Les insinuations distillées depuis l’Elysée sur la prétendue lâcheté du secrétaire général ont accentué la césure. L’Elysée a eu tout faux sur ce sujet, affirme un ancien proche de Nicole Notat et de François Chérèque : « Le rôle du secrétaire général n’est pas de tenir les troupes mais de les représenter. » L’intéressé s’insurge :
« On ose dire que François Chérèque aurait agi différemment, sous-entendu, trahi le mandat que le congrès confédéral nous avait confié en juin 2022. Mais qui sont ces gens qui ne connaissent rien au syndicalisme ? »
Alors que d’aucuns attendaient que la CFDT quitte le mouvement à la première occasion, elle y reste, et sans mollir : dès l’adoption de la loi avec le 49.3, Laurent Berger adjure le Président de ne pas la promulguer. Un ancien dirigeant de Solidaires note avec satisfaction que l’intersyndicale version 2023, en appelant à « mettre le pays à l’arrêt », est allée bien plus loin que celle de 2010. Le sociologue Michel Wieviorka, historiquement proche de la CFDT, abonde :
« Ce conflit a permis à la CFDT de donner une image plus complète de ses capacités : un syndicat réformiste, mais capable d’une détermination sans faille, bénéficiant d’une image forte dans l’opinion. »
Ce nouveau visage serait-il une rupture ? Un ancien cadre cédétiste qui a préféré garder l’anonymat note toutefois que Laurent Berger saute sur « l’occasion de tourner la page Notat [lorsque la CFDT recherchait systématiquement à signer des accords avec le gouvernement ou le patronat, NDLR], achevant un mouvement entamé, en fait, par François Chérèque ». Laurent Berger ne veut même pas admettre une « évolution » de la ligne CFDT : « Ce n’est pas nous qui évoluons, mais nous sommes dans une nouvelle époque ! »
Fierté syndicale retrouvée
Et la CFDT préparait depuis la mi-mars une riposte légaliste au 49.3 : l’appel au référendum d’initiative citoyenne. « Si au moins 200 élus de formations politiques différentes en prennent l’initiative, il nous reviendra ensuite, à nous syndicalistes, de récolter 4,7 millions de signatures, c’est un beau challenge ! », dit-on à la direction de la CFDT.

En attendant, les syndicats engrangent. La confédération cédétiste revendique 16 000 adhésions et plus de 150 nouvelles sections depuis janvier. Et aussi une nouvelle fierté syndicale.
« Quand on a commencé à se mettre debout et à exprimer une dignité, on a déjà fait quelque chose. Les manifs, ce n’est pas qu’un nombre, c’est aussi du lien, de la sociabilité, cela crée du collectif, et quand on est ensemble on est plus fort », assure Laurent Berger.

Un point d’appui pour l’avenir, quel que soit le résultat sur les retraites : « Dans le syndicalisme, il n’y a pas de baguette magique, on ne gagne pas à tous les coups. Il faudra donc être fier du combat qui a été mené, et créer des rapports de force sur d’autres dossiers », prévoit-il.

Reste que la « nouvelle époque » qui s’ouvre n’est pas pavée de roses. La CFDT est toujours réformiste, mais comment réformer avec Emmanuel Macron ? Lors de son allocution télévisée du 13 heures le 22 mars, le Chef de l’Etat a fustigé les syndicats qui n’avaient été en mesure de « proposer des compromis ». « Il refait l’histoire et ment », a durement répliqué Laurent Berger, qui rappelle que la centrale avait des propositions sur le dossier des retraites.

Autre mensonge proféré en direct par Emmanuel Macron : Laurent Berger n’est jamais venu devant ses adhérents lors du dernier congrès réclamer un allongement de la durée de cotisations, requête qui lui aurait été refusée. La réalité est tout autre.
Depuis 2010 au moins, rappelle le journal Les Echos, la centrale cédétiste admet que la durée de cotisation puisse évoluer en fonction de l’espérance de vie. C’est la suppression de cette référence dans la résolution qui fixe la marche à suivre de la centrale pour les quatre ans à venir qui a été votée à 67,5 % par les délégués réunis à Lyon.

Les couteaux sont tirés. Pour Laurent Berger, il existe désormais « un problème de loyauté », avec un président soupçonné de rien de moins que vouloir « tuer le syndicalisme ». Pas question de faire comme si de rien n’était et d’entrer en concertation dès la fin mars sur une loi « plein-emploi », la « séquence » qui aurait dû suivre la réforme des retraites, selon les plans de l’Elysée.
Pour Raymond Soubie, l’exécutif est bien avisé d’attendre un peu après une confrontation qui laissera des traces :
« Une fois tout cela derrière nous, on va avoir un Laurent Berger qui participera à des négociations sur d’autres sujets. Il aura montré une position dure durant le conflit, ce qui a fait gagner des points à son syndicat, tout en n’abandonnant pas sa ligne négociatrice, qui est la raison d’être de la CFDT. L’épisode va lui être utile. »
Un optimisme que ne partage pas Franck Morel, ancien conseiller des ministres du Travail sous le mandat de Nicolas Sarkozy et du Premier ministre Edouard Philippe sur les questions de relations sociales :
« Cela va être compliqué pour les organisations syndicales et notamment pour la CFDT. La période va nourrir pas mal d’amertume. Et je ne crois pas que les dossiers de négociation à venir soient suffisamment nouveaux et puissants pour permettre de passer à autre chose. »
Ainsi, sur la loi travail, certains sujets sont clivants pour les syndicats, comme la gouvernance de l’assurance chômage. Parmi les dossiers plus consensuels, le partage de la valeur ajoutée issue de l’Accord national interprofessionnel (ANI) sera certainement respecté religieusement par le gouvernement. Son contenu est intéressant, « mais il ne va pas révolutionner le quotidien des salariés », souligne encore Franck Morel. Quant au compte épargne temps universel, porté par la CFDT, l’adopter serait un signal d’apaisement envoyé par le gouvernement à la centrale de Belleville.
La revanche des corps intermédiaires
Et puis il faudra des partenaires. L’intersyndicale est vue comme un des grands acquis du conflit sur les retraites. Pour Michel Wieviorka, l’enjeu est là : « Si la CFDT parvient à maintenir l’unité syndicale, le syndicalisme sera renforcé et pourra se montrer plus dur dans les négociations à venir. » L’unité s’est faite sur un dénominateur commun puissant mais assez étroit : le refus des 64 ans.
« On n’a pas tenté, Philippe Martinez et moi, de se convaincre les uns du retour de la retraite à 60 ans, les autres de la réforme systémique », dit Laurent Berger. Il faudra donc trouver des motifs d’être enfin « pour » ensemble, espère-t-il, en guettant le nom de celle qui succédera à Philippe Martinez à la suite du congrès de la CGT, qui s’ouvrira le 27 mars à Clermont-Ferrand. Interrogé sur le duo qu’il a formé avec Laurent Berger, Philippe Martinez confirme :
« On s’est toujours parlé, même dans les moments difficiles. La confiance est là. Et puis nous avons la même conception du rôle d’un dirigeant syndical. Mais on assume nos différences et nos divergences. C’est ce qui est un peu nouveau. »
Même constat sur ce qui les réunit : « Je pense que, sur le sujet du travail, le sens du travail et les conditions dans lesquelles on l’exerce, nos organisations peuvent faire des choses ensemble. » Il est possible que la mayonnaise ne retombe pas. D’autant qu’il reste déjà un acquis, que souligne Frédéric Rey : « Cette réforme des retraites, c’est la revanche des corps intermédiaires. Les syndicats ont montré qu’ils étaient des acteurs incontournables de la mobilisation, malgré des décennies de réformes libérales qui les ont affaiblis. » Et c’est déjà considérable.
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